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Le Léman et ses rives.
Par A. Taverney.

Qui en connaît tous les charmes?
Bien peu de personnes. Ce ne sont pas, en tout cas, les automobilistes,

du moins la plupart d'entre eux. Une succession rapide d'images
en perpétuel changement fatigue plutôt et ne laisse qu'une impression
confuse, au moins pour les premiers plans.

Une promenade en bateau à vapeur longeant les rives vaut déjà beaucoup

mieux. Il y a mieux encore: la nature ne livre tous ses secrets et
toutes ses beautés que dans des entretiens prolongés et solitaires. —
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Fig. 1. Famille de cygnes, dans la lagune des Pierrettes, entre Lausanne et St-Sulpice. — Abb. 1. Schwanen-
f;imilie am Schilfufer bei Les Pierrettes, zwischen Lausanne und St. Sulpice.



J.-J. Rousseau, aux débuts de sa carrière aventureuse, vagabonde dans
le canton de Vaud; un jour il se promène entre Lausanne et Vevey,
s'arrête sur la rive, pas encore défigurée alors par les constructions des
hommes, s'assied sur une pierre, et reste des heures en contemplation :

sans doute l'impression fut ineffaçable, et son enthousiasme pour le
Léman date peut-être de ces heures-là.

Ce qui fait le prix d'une promenade sur la rive même, c'est
l'inépuisable variété des tableaux. Les paysages des environs de Nyon, de
l'embouchure de l'Aubonne, de Buchillon, de St-Prex, de Vidy, de
Lavaux, de Chillon, de la Plaine du Rhône ont des caractères absolument
différents et sembleraient devoir appartenir à des pays divers, bien
éloignés les uns des autres, n'était le cadre des montagnes, lointaines ou
voisines, qui ramène une certaine unité. Si l'on ajoute à cela, pour un
même lieu, les variations innombrables de saisons, de position du solei1,
de lumière, de couleur de l'eau, de calme ou d'agitation, l'on comprendra
qu'un amateur du Léman ne se lasse jamais. Feu M. Dulex, un artiste,
un amoureux de beaux paysages, qu'il s'efforçait de fixer par la
photographie, a pu ainsi parcourir les rives de notre lac pendant des années,
et après avoir pris des centaines et même des milliers de vues, en trouver

sans cesse de nouvelles et d'intéressantes. Que serait-ce, s'il avait
eu à sa disposition la photographie en couleurs!

L'eau du Léman est bleue. Sa couleur spécifique se révèle à qui
l'observe d'en haut, perpendiculairement, par exemple à sa sortie du lac,
d'un des ponts de Genève, ou bien n'importe où, quand elle est très
claire, d'un bateau; mieux encore en examinant les jeux de couleurs et
les transfigurations des cailloux blancs dans un fond de un à cinq mètres.

Eug. Rambert a dit du Léman:
«Bleu miroir du bleu firmament». Miroir est parfaitement juste. La

surface, ordinairement calme, réfléchit la teinte du ciel. Rien d'étonnant
si parfois le lac est gris, terne, triste. C'est le cas de certains jours d'hiver,
quand règne ce que les Vaudois appellent la bise noire, c'est-à-dire la
bise avec un ciel tout couvert de nuages d'un gris désolant.

En plein été, par un beau temps durable, le ciel est habituellement
d'un bleu blanchâtre, étouffé, à demi éteint. Le lac reflète cette teinte;
mais le plus souvent s'y mêlent d'autres nuances, reflets des monts verts
ou violacés, mélange du bleu profond de l'eau dès que se produisent
des ondulations, des semblants de vagues (car l'immobilité absolue de
la surface n'existe jamais); si bien que l'ensemble est bleu nacré, nuancé
de teintes et de dégradations légères, d'une exquise finesse. Cet aspect-
là, le peintre Bocion l'a reproduit avec amour dans un grand nombre
de tableaux. C'est un des plus fréquents.
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Fig. 3. La grève, à Dorigny. près des Pierrettes. Abb. 2. Der Strand bei Doriguy. nahe bei Les Pierrettes.
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Fig. 3. Barque du Léman; en arrière, les Alpes de Savoie; la pointe la plus à droite est la Denl d Oche.
Abb. 3. Leman-Barke ; im Hintergrund die Savoyer Alpen; am weitesten rechts die Spitze der Denl d'Oche.
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Fig. 4. Enlre Lausonne et le Pori de Pully. Le droit de passale public le long du lac a été assuré par les
efforts du .Heimatschutz.. — Abb. 4. Zwischen Lausanne und Port de Pully. Das öffentliche Wegrecht längs des

Sees wurde durch die Bemühungen des Heimatschutzes gesichert.

Une infinité d'autres sont plus fugitifs et plus éclatants: levers ou
couchers de soleil, où se précisent, s'accentuent, dans le miroir de l'eau,
les teintes chaudes du ciel; c'est, suivant l'heure et le jour, du bleu ver-
dâtre, du mauve, de l'orange; plus souvent encore toutes les variétés du

rouge, du rose pâle au pourpre foncé; c'est un embrasement de l'horizon,
une fête des yeux, magnifiée par la surface de l'eau.

A l'approche d'un orage, ou par de fortes vagues, ou dans un temps
douteux, à éclaircies subites, se montrent des couleurs plus robustes :

bleu-noir, bleu-violet, vert liquide, gris de fer, etc., couleurs changeantes,
tranchées ou dégradantes, parfois mises en valeur par une bande mauve,
ou blanche, ou violette.

Voilà ce qu'on observe plus ou moins bien de partout. Mais les
divers points des rivages ont des caractères spéciaux. Sur la rive droite,
en partant de Genève, il faut faire un bon nombre de kilomètres avant
de pouvoir approcher des grèves. Jusqu'à Nyon, peu de changements:
paysage agreste, plantureux, souriant, aux lignes aimablement ondulées
dans les premiers plans; le lac, peu large, est un bon ami qui paraît
incapable de se fâcher. Nyon est une limite. Regardez à droite, c'est le
petit lac, tel que je viens d'essayer de le caractériser sommairement.
Regardez à gauche, c'est presque l'immensité-
4
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hig. 5. Grève, près de Lutry. Au iond : à gauche la Tour de Gourze; à droite s'estompent les Rochers de Naye.
Abb. 5. See-Ufer bei Lutry. Im Hintergrund, links, die Tour de Gourze, rechts, noch eine Andeutung der

Rochers de Naye.

Plus loin, la variété des aspects se multiplie. Les bords à peu près
plats, toujours riches de végétation, offrent des retraites aimables, des

premiers plans imprévus, souvent grandioses, des solitudes inattendues,
surtout à l'embouchure des rivières, l'Aubonne, la Venoge. St-Prex, à la

pointe de son promontoire, avec ses antiques maisons, cossues ou pauvres,
avec ses vieilles tours, ses filets de pêcheurs séchant sur la grève, St-Prex,
une merveille il y a vingt ans, a déjà sensiblement perdu de son
pittoresque.

Le promontoire classique est celui de St-Sulpice, au pied de la
colline qui porte le village. La pointe de terre s'avance, prolongée par le

long débarcadère. Entre de grands peupliers, mais non cachée par eux,
se dresse l'incomparable silhouette de la tour romane, surmontant l'église.
Plus à l'est, la lagune des Pierrettes avec ses cabanes de pêcheurs, ses
touffes de roseaux, chères aux oiseaux aquatiques.

Bénissons le ciel d'avoir placé, à l'occident de Lausanne, à Vidy, une
longue zone de terrains marécageux le long de la rive: nous lui devons
le maintien, intact, d'une vaste plage sablonneuse, bien connue de
milliers de baigneurs, source de santé pour les enfants de la cure de soleil.
Sans les marécages, tout serait construit, bouleversé.
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Fig. 6. Le golfe de Cully; en arrière, fout au bord, le Treytorrens: plus à droite, le Dézalcy ; au-dessus, la
route^de la Corniche. — Abb. 6. Die bucht von Cully. im Hintergrund, links am Ufer Treytorrens. rechts

davon Dézaley : oberhalb die Strasse.

A l'orient de Lausanne, les pentes deviennent plus rapides, les
montagnes se rapprochent. La tendre molasse, dans le sous-sol, cède peu à

peu la place au grès et au poudingue. Cully, au cœur de Lavaux, sa
vaste baie, dominée par les étages de vignes, pays de force et de grâce;
Chexbres, plus haut sur la colline, en face du grand écran des Alpes de
Savoie, d'où s'observe le mieux l'infinie variété des teintes de l'eau;
St-Saphorin, village presque italien d'aspect, où sourit la lumière, même
en plein hiver: tout ce pays enchanteur, si connu, semble-t-il, réserve
des surprises à qui l'observe en détail. Le promeneur en éprouverait
autant, et de tout aussi belles entre La Tour et Clarens, si, par bonheur,
la rive devenait une fois accessible au public. Hélas ï sur quelques points
à peine, tout petits, imperceptibles, on peut s'approcher de l'eau. Montreux

est aujourd'hui cosmopolite. Mais des abords de Chillon, fort
sagement, on a banni les constructions modernes.

Toute la région entre Cully et Chillon doit à une particularité
géographique, pour beaucoup de jours de l'année, un charme incomparable:
c'est le pays de la vaudaire (Föhn); elle suit, dès Martigny, la vallée
du Rhône et se répand sur la côte vaudoise; elle domine parfois au
printemps, plus souvent à la fin de l'été et en automne. La vaudaire est la
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l'i<«. 7. Le château de Glcyrollc-« et St-Saphorin. — Abb. 7. Das Schloss Gleyrolles und St. Saphorin.

grande magicienne; elle transfigure le paysage, elle nous donne une
lumière chaude, à la fois brillante et douce, des ciels de Venise et de
Paul Veronése, où se promènent de petits nuages blancs, joyeux de

vivre; et quand, certains jours, au coucher du soleil, des nuages
s'embrasent à l'horizon, cela devient une magnificence: toute la gamme des

tons rouges dans un air pur, vibrant, léger. Quiconque a eu le privilège
d'admirer ce spectacle, réfléchi par le lac, des fenêtres de Chillon ou
de ses abords, n'a plus à rêver de voyages dans les pays tropicaux: il
peut être sûr que les tropiques ne lui procureront rien de plus éclatant.

C'est une des raisons pour lesquelles le haut lac reste la partie la

plus attrayante du Léman.

P. S. Les vues 1-8 ont été prises par M. Dulex, décédé. Les négatifs, exécutés

par M. Messaz, photographe, Rue Haldimand 14, Lausanne, ont été obligeamment
prêtés par lui pour notre revue. Nous lui adressons tous nos remerciements.
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